
CHRONIQUES 

Activites ele l'association turque de Socio1ogie et de la Comission Nationale 
ele l'Unesco dans les matieres des Sciences Sociales 

1. - Le cours de perfectionnement prepare par l'Association turque 
de Sociologie en collaboration avec la Commission Nationale pour l'Unes­
co auquel ont paticipe 40 professeurs de sociologie des lycees et des 
ecoles normal es envoyes par le Ministere de l'Education N ationale etait 
realise au Juillet de rn57. Le cours etait dirige par M. Ülken et les fon­
forences etaient donnees par ]es professeurs et docents des universites 
d'Istanbul et Ankara. Deux specialistes de la Direction Generale de Sta­
tistique ont expose leurs methodes sur le recensement. Quelques confo­
rences sur la psychologie sociale et sur l'anthropologie culturelle avaint 
pour but de completer l'orientation et !es methodes experimentales en 
sociologie. 

2. La Revue de sociologie publiee par la Faculte des Lettres de Funi­
versite d'İstanbul a paru entre 1958 et 1960 en deux volumes, en No.: 12 
et le No: 13 - 14. Le dernier numero (15) qui vient de paraitre est cons­
acre partiellement a la commemoration du sociologue français, Emile 
Durkheim et partiellement aux etudes regionales. 

3. La Societe des Reciıerches Sociales et Culturelles dirige par M. 
Tahsin Ayni, · ancien professeur d'Economie Politique dans la Faculte 
des Sciences Politiques, a publie recemment le dernier numero de sa re­
vue avec un sommaire contenant des articles en turc. 

4. L'Association turque de Sociologie a organise une serie de confe­
rences en 1958 dans la salle de la Societe anti-tuberculose. Dans cette 
serie on a discute surtout les sujets suivants: Les travaux du seminaire 
de Rotterdam sur le developpement economoque de la Turquie; Evolu­
tiôn sociologique de la langue turque; la sociologie du Cinema; les mou­
vements d'occidentalisation dans l'histoire Ottomane: la plannification et 
ses phases; ete. 

5. En 1959 l'A.T.S. a fait des seminaires et des colloques entre ses 
membres. La these principale etait la suivante: Ou en sommes - nous dans 
la voie d'occidentalisation? Le theme etait propose par M. Mümtaz Tur­
han et discute par plusieurs sociologues et historiens. L'orateur soutenait 
que l'insuffisance de l'occidentalisation en Turquie provient de l'insuf­
fisance et partiellement de l'absence des specialistes dans chaque branche 
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de la connaissance humaine, et le seul remede selon lui est d 'assimiler 
l'esprit scientifique specialise de l'Occident. Ces idees sont developees 
par l'auteur dans un livre ,paru sous le meme titre. 

6. En 1958, A.T.S. a fait un colloque en collaboration avec l'Assocfa­
tion Internationale de Sociologie sur l'urbanisation et la sociologie urba­
ine a laquelle ont participe huit professeurs etrangers et trois professeurs 
turcs avec certains observateurs. Malheureusement, en depit de sa grande 
importance pour la Turquie actueUe qui voulait construire des villes mo­
dernes, le sujet n'a pas attire l'attention des autorites et le gouvernement 
n'a envoye aucun observateur. 

7. En 1960, Ulken a envoye pour le congres de sociologie de Mexico, 
une communication sur une nouvelle theorie biologique dans la sociolo­
gie, mais sa participation effective au congres ne s'est pas realisee par 
suite des evenements politiques entre Avril et Juin 1960. 

8. Au commencement du Septembre de 1959 l'Association Europeene 
ne pour l'Etude du Probleme des refugies a consacre le No. 3 aux etudes 
sur la Turquie dont les articles sont ecrits par les professeur turcs, parmi 
lesquels nous pouvons citer ceux-ci: The Migration of the Caucasion Pe­
oples in the last 150 years; le probleme des emigrations turques des Bal­
kans; Le probleme des refugies et des excedents de population en Tur­
quie; Die Ansiedlung der Barak-Türkmenen Stamme; Aperçu general de 
l'evolution des immigrations en Turquie, ete. 

9. Le meme mois AER a fait son congres international a Berlin et 
de la Turquie a participe sulement Cevat E'ren. Secretaire de la section 
turque de cette Association. 

10. Le mois de Septembre en 1959 le 4 eme Congres Mondial de So­
ciologie convoque par l'A.I.S. etait faite a Milaııo-Stresa; ce congres etait 
le plus grand de ses semblables, au moins, au point de vue du nombre 
de ses participants; les delegues russes etaient beaucoup plus membreux 
que les precedents congres. Mais la plupart de leurs rapports etaient sons 
l'influence des considerations ideologiques, qui furent le sujet des criti­
ques severes. L'equipe des delegues turcs depassait pour la premiere 
fois, une dizaine de personnes venant de plusieurs Facultes des univer­
site d'Istanbul et Ankara. 

11. Depuis les derniers jours du mois d'Avril en 1960 les incidents 
politiques, la pression du parti-democrate au Parlement, a la Presse et au 
peuple, l'election d'une commission de terreur dans le Parlernent a pro­
voque la manifestation de la jeunesse universitaire: Ces pressions etaient 
protestes, d'abord, par certains professeurs de la Faeulte de Droit d'Istan-
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bul et de la Faculte des Sciences Politiques d'Ankara. La manifestation 

de la jeunesse encourageant les protestations des professeurs etaient con­

siderees par l'ex- gouvernement comme une revolte dont il voulait la 

faire taire par une fusillade sanglante. Mais, l'universite et la jeunesse 

etaient appuyees par l'armee, et toutes les preparations de l'ancen gou­

gernement pour fon.der la dictature n'a pas pu se realiser. La Revolution 

de 27 Mai a renverse le gouvernement terroriste' du parti-democrate. Au 

cours de ces evenements les activites scientifiques n'avait pas la possi­

bilite dese developper suffisamment, car, le gouvernement dans toutes ses 

tentatives d'investissement et de redressement n'ecoutait jamais les con­

seils des specialistes et les suggestions scientifiques des professurs eta­

ient considerees comme une opposition qui n'avait fait qu'engendrer l'ini­

mitie des politiciens contre les universitaires. 

12. Notre proposition d'un Centre de Recherches Sociales a ete bien 

accuellie par le Ministere de l'Education N1ationale, mais cette demarche 

resta sans resultat a cause de l'impossibilite de procurer l'appui gouver­

nemental. Le Centre etait constitue, au moins formellement, par l'ini­

tiative de Ulken en collaboration avec ses sept collegues universitaires 

et deux directeurs generaux du Ministere, mais l'absence d'un budget 

disponible a son activite le laissa entierement inoperant. La premiere de­

marche faite apres la Conference de Damas pour l'enseignement des sci­

ences sociales dans les pays du Moyen-Orient datait de 1956. Apres trois 

ans d'efforts pour la constitution du C_entre et plusieurs demarches pour 

assurer l'aide de l'Unesco, faite chez le departement des Sciences Sociales 

de l'Unesco a Paris on avait organ.ise qu'un seul colloque precite. Vers 

la fin de l'annee 1959 la Commission Nationale pour l'Unesco en Turquie 

a pris le sujet et transforma ce Centre en un comite de recherches socia­

les attache au comite executif. 

13. L'Assemblee Generale de la dite Commission a repris le theme 

en 1960 et a critique le comite de recherches sociales en disant que son 

activte est insignifiante; mais il avait tort parce qu'elle n'avait pas tenu 

compte de l'historique de sa formation, les dificultes venant de resistene 

gouvernementale et surtout l'insuffisance du temps, depuis l'Avril 1960 

pour convoquer les interesses a la reunion discutant les buts du travail. 

14. Ce qui est remarquable c'est l'abaissement graduel de l'activite 

de A. T. S., comme celle de beaucoup d'autres associations similaires, 

depuis sa fondation en 1949. D'abord, les membres consituants se reunis­

saient au Foyer du Peuple d'Eminönü, et apres la constitution, le Foyer 

du P~uple de Beyoglu fut son siege. Jusqu'a l'abolition des Foyers du 
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Peuple par le parti democate, l'A. T. S. etait toujours active avec ses 
series de conference, sa revue «Sosyoloji Dünyasi», ses colloques, ete. 
Mais depuis 1953 elle a perdu son siege, elle a dut faire ses reunions 
dans les locaux indetermines. et surtout la loi anti-democratique inter­
disant les reunions devinrent l'obstacle essentiel pour l'activite scientifi­
que des Associations depuis 1958. 

15. Le comite executif de la Commission Nationale pour l'Unesco 
a suggere d'organiser un colloque pour les recherches scientifiques dans 
les sciences naturelles et sociales; mais, les evenements decagreables pre­
cedant la Revolution de 27 Mai a empeche la realisation de ce colloque 
dans l'Assemblee Generale de l'annee 1960. 

LA COOPERATION DES SPECIALISTES DES 
SCIENCES SOCIALES 

Dans le domaine des sciences sociales la cooperation entre les specia­
listes ets l'un des principaux objectifs de l'Unesco; elle compte pour cela 
sur les associations internationales qui ont un service de documentation 
et d'echange de renseignements. 

Les Etats membres sont invites a encourager la creation, d'associa­
tions specialisees dans les diverses branches des sciences sociales et a. 
favoriser leur affiliation aux organisations non-gouvernementales. L'Unes­
co collabore avec ces organisations et leur fournit une assistamıe finan­
ciere. 

Les organisations intemationaJes 

Le montant des credits, dans le projet de programme et de budget 
pour 1961 et 1962 est en diminution sur les credits precedents, mais cela 
s'explique par la suppression de la subvention donnee a 'Institut de 
Sciences sociales de Cologne. 

Les · subventions accordees aux Organisations internationales non 
gouvernementales ont ete generalement augmentees, dans le projet de 
programme et de budget; ces organisations sont le Con·seil international 
des Seiences sociales, le Comite international pour la Documentation des -
Sciences sociales, les quatre Associations internationales de Sociologie, 
des Sciences economiques, des Sciences politiques et des Sciences juridi­
ques, I'Union internationale de Psychologie scientifique et l'U,nion inter­
rıationale pour l'Etude scientifique de la Population. La sübvention a 
I'Institut intemational de Statistique n'est pas change. 
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Etant donne le developpement des activites de l'Unesco en Afrique, 

il ·est propose d'accorder une subvention a I'Institut international africain. 

La subvention, au Comite international pour la Documentation a ete ", 

augmentee pour lui permettre d'etendre ses activites sur le plan geograp- ~ 

hique et de developper ses travaux bibliographiques sur les methodes et 

les techniques de recherche. L'Union internationale de Psychologie scien-

tifique, l'augmentation de la subvention devrait permettre d'intersifier ..4 

ses activites sur le plan international, en rapport avec le programme de 

l'Unesco qui ne cesse de s'etendre dans le domaine de la pyschologie. 

Outre ces Organisations, l'Unesco, entretient des rapports avec d'aut­

res associations internationales auxquelles elle peut confier des entreprises 

relevant de leur competence. 

Les previsions budgetaires pour ce chapitre depassent 200.000 dollars 

pour 1961 et 1962. 

La doeumentation internationale 

En ce qui concerne la doctlmentation des Sciences sociales, le budget 

serait nettement augmente. 
Les activites dont il s'agit visent essentiellement a faciliter les echan­

ges d'informations concernant la documentation, l'enseignement et la 

recherche. 

1) Le Centre. de Documentation des Sciences sociales de I'Unesco 

rassemble, classe et analyse les do~uments qui peuvent etre necessaires 

au Secretariat pour assurer l'execution du programme, pour stimuler les 

echanges internationaux d'information, par l'entremise des Commissions 

Nationales et des comites et centres nationaux de recherches. Le Centre 

tache de faciliter la creation d'organismes nationaux de documentation. 

Les informations sons publiees dans la collection des «Rapports et do­

cuments de Sciences Sociales» : au cours de 1960, deux brochures ont 

paru dans cette collection, une Bibliographie selective des villes nouvelles 

et une etude sur les Organisations Internationales des Sciences Sociales; 

2) La Revue Internationale des Sciences sociales, qui parait chaque 

trois mois en français et en anglais, traite des aspects de la recherche 

interessant plusieurs disciplines et presentant une importance dans le 

programms de l'U'ı:ıesco: elle sert ainsi de lien entre l'Organisation et les 

principales associations internationales, dont elle assure la publication 

des actes. En 1960, ses numeros avaient pour themes principaux: «la par­

ticipation des citoyens a la vie politique», «les sciences sociales et h 
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cooperation pacifique», . <.;decisions politiques et progres technique» et «la 
psychologie des loisirS>>. 

3) La documentation pour les recherches des sciences sociales s'etab· 
lit eıı colloboration avec le nouveau Comite consultatif de Bibliographie 
et de l)ocumentation. Elle s'engage la preparation des Bibliographies 
internationales annuelles de Sociologie, de Sciences Economiques, de 
Sciences Politiques et d'Anthropologie Sociale dont on espere confier, a 
partir de 1961, la publication aux organisation internationales et la Bib­
Iiographie annuelle dont l'Association Internationale des Eciences juri­
diques assume la publication. D'autre part, I'Association internationale · 
de Sociologie a, avec la participation financiere de l'Unesco, publie le 
periodique La sociologie contemporaine, dans laquelle paraissent chaque 
annee en. edition bilingue, (française et anglaise)' trois etudes sur les 
tendances. actuelles de cette discipline. 

En dehors de ces publications, le Conseil international et le Centre 
international de Documentation des Sciences . sociales feront paraitre, 
par les subides de l'Unesci, deux rapports entre les disciplines sur les 
tendances actuelles des recherches des sciences sociales, ces rapport etab­
lis en cooperation .avec les organisations non genvernementales competen­
tes donneront une attention particuliere aux problemes du developpe­
ment economique et social. 

LES SCIENCES SOCIALES ET LE DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 

Les problemes du developpement economique et social attirent l'at­
tention des gouvernements dans le monde, en particulier dans les pays 
insuffisamment developpes sur le plan technique: l'application des sciences 
sociales a leur etude, specialement. en ce qui concerne les aspects sociaux 
de l'industrialisation et des transformations techniques, est l'une des 
questions sur lsqueiles TUnesco concentre depuis des annees ses efforts. 
Cette; etµde, qui ·.porte sur les conditions dans lesquelles les problemes 
en· question sont nes, analyse des processus qui s'y rattachent, repre­
sente la mojorite des activites de l'Unesco relevant des sciences sociales 
appliquees. 

L'orientation des activites est de trôis ordres: 1) I'examen des prol::­
lemes par ies fransformations techniques, dans l'execution de ce projet, 
I'Unesco coopere avec les Commissions economiques regionales des Na­
tions Unies; 2) Les processus d'urbanisation; 3) L'equilibre entre progre;. . . - ' .· 
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social et _developpement economique; ces deux derniers sujets tiennent 
une place de premier plan dans l~ programme adopte par le Conseil Eeo 
nomique et Social des Nations Unies. 

Outre ces trois ordres d'activites, il faut mentionner d'autres projets 
de l'Unesco en voie d'execution, et qui ont trait aux techniques d'enquete 
et d'evaluation dans le domaine des sciences sociales. 

L'inventaire et la diffusion des connaissances generales sur les impli­
cations soeiales du prores technique sont donnees au Bureau intema-
tional de recherches du Conseil intemational des sciences sociales. Ce 
Bureau a susscite en 1959 et 1960 un certain nombre de rapports regionaux, 
d'apres lesquels un rapport de synthese sera etabli et publie en 1961: 
a la lumiere des donnees de ce rapport de synthese, et par d'autres 
enquetes, l'Unesco conclura en 1961 des accords avec des instituts de 
recherches et des specialistes, afin d'elargir la portee des travaux et de 
les orienter vers des sujets convenables. 

L'etude generale porte particulierement sur les etats qui se trouvent 
a la prmiere etape du processus d'industrialisation et de mecanisation 
C'est dans ce cadre que s'exerce l'action du Centre de recherches sur les 
aspects sociaux de l'!ndustrialisation en Asie Meridionale, constitue par 
l'Unesco en 1956 a Calcutta, par un accord avec le gouvernement indien. 
Ses travaux, se dirigent principalement sur l'expansion des villes de l'Inde, 
sur l'etude des petites industries au Pakistan et aux Philippines, comme 
dans l'Inde meme, enfin sur la productivite et la planification du deve­
loppement economique et social. Une autre etude a ete entreprise sur le 
developpement de la ville de Khoulna et des agglomerations voisines, au 
Pakistan Otriental. 

L'Unesco fera paraitre des rapports consecutifs aux etudes faites en 
1959 et 1960 sur l'utilisation de l'energie atomique a des fins pacifiques, 
ses. consequences morales et sociales, ses aspects juridiques et administra­
tifs, les problemes culturels qui en derivent et l'attitude des. jeunes. Un 
autre rapport est prepare sur les problemes de l'accroissement des loisirs, 
(l'enquete est faite sur divers pays europeens, ainsi qu'en Israeı et aux 

Etats-Unis.) . :~~'·· ı_ 
L'urbanisation et la population 1' 

Le probleme de la croissance des villes et de la concentration dem.o-
graphique dans les zones urbaines fait l'objet de nombreuses lnitiatives 
de l'lJnesco. 

L'Organistation participera, avec les Nations Unies aJa mise en oeuvre 
d'Ün programme sur l'urbanisation et l'emigration en Medite.rran.ee et 

j 
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en Afrique: on devra faire un stage a l'echelle regionale. il faut rappeler 
la missiön inter-institutions ONU /Unesco, qui a visite principalement la . 
Grece, le Maroc et l'Egypte. 

La question, en ce qui concerne l'Amerique Latine, a suscite aussi 
des enquetes par les soins d'experts du Centre regional l'Amer, !atine 
de reche:rches de scienees sociales de R!io de Janeiro, subventionne par­
tiellement par l'Unesco: ces. enquetes, au Bresil, comme en Uruguay, au 
Chili et en Argentine, ont considere les consequences demographiques et 
sociales de l'industrialisation, la stratification et la mobilite sociales. 

Un stage d'etudes est egalement en projet, qui sera organise en coI­
laboration avec la Commission du Pacifique du Sud, en 1961. A la suite 
des travaux sur, le terrain, des stages d'etudes regionaux subvention­
nes par l'Unesco en Amerique Latine, en Afrique au sud du Sahara et 
en A'sie du Swl-est, sont organisee. D'autre part, les methodes utilisees 
pour l'etude de la sociologie urbaine seront examinees au cours d'une 
reunion d'experts, afin de pouvoir etablir un manuel sur ce sujet, a 
l'intention des gouvernements et des instituts de recherches. 

On peut mentionner, aussi, l'etude du probleme de l'integration cul­
turelle des im.migrants, ainsi que des stages d'etudes sur la recherche 
sociale et les problemes de la vie rurale (l'une pour l' Asie du Sud-est, en 
1960, a Saigon, et l'autre, pour les pays d'Amerique Centrale, en 1962). 

L'equilibre dans le developpement social et economique • 
«Cette question forme l'essence des problemes de planification eco­

nomiqui et sociale; la prevision a long terme. necessite d'etudier la coor­
dination du progres social et du developpement economique est imposee · 
de plus en plus iı l'Uınesco; si, en economie, les methodes sont bien deve­
loppees, les aspects proprement sociaux du developpement n'ont pas 
recu toujours de reponse satisfaisante. 

Dece point de vue, l'Unesco organise, en cooperation avec Ies Nations 
Unies, avec la Commission Economique pour l' Amerique La tine et avec 

· l'Orgaıiisation des Etats Americains, un colloque au mois · de septembre 
1960 a Mexico. Un travail passant en revue les ouvrages publies jusqu'ici 

·sur la question est en pteparation par le Conseil international des scien­
ces sociales et sera pubiie par l'Unesco. 

L'Association internatioiıale des sciences economiques continuera a 
organiser, par les subsides de l'Unesco, des colloques sur le progres eco­
nomique: apres celui qui on a fait en 1960 en Asie, un autre colloque se 
iiendra en 1961 en Afrique. Une Conference inter-disciplinaire sur les 
conditions sociales du developpement economique sera organisee par 
l'Unesco en 1962. 



A propos du XIX° Congres · International de Sociolôgie 

qui a eu lieu a Mexico, en Septembre 1960. 

Le premier signe de vie de ce qui, avec le temps allait deverıir le 19° 

Congres International de Sociologie, fut u~e idee de ·1·avocaf et s~ciolo­
gue mexicain. Carlos A. Echanove T., peu avant de quitter Mexico 'pour 

Nnremberg en 1958, a savoir que le 19° Congres devait avoir lieu a Mexico. 

M. Eıchanove prit aussitôt differentes mesures a ce.sujet, mais sans 

succes. Il essaya, en fait d'en parler a plusieurs politiciens de l'entourage 

du president elu du Mexique, Adolfo Lopez Mateos, sans aucun resultat. 

Les choses en etaient la lorsqu'il partit pour l'Allemagne afin. d'assister au 

18° Congres. 

Une fois arrive a Nuremberg, il fit part au President de. l'Institut 

le Dr. Corrado Gini de son idee: celui-ci l'approuva, et lui demanda de 

redoubler ses efforts pour mener a bien ce projet. Echanove ecrivit alors 

deeNJuremberg au Presi~ent elu pour solliciter le patronnage official du 

prochain Congres qui, au cas oiı il serait accorde, aurait lieu a Mexico, 

c'est-a-dire pour LA PREMIERE FOIS AU N10UVEAU_MONDE. A la 

seance de clôture du Congres de Nuremberg, Echanove lança une invi­

tation, encore imprecise, et promit de travailler a la realisation de son 

projet. 

Peu apres son retour au Mexique, Echanove reçut · une communi­

cation de l'Office Technique de la Campagne Presidentielle, · l'in:formant 

que le President elu ne pouvait, PO.ur le moment, acceder a sa demande. 

En annonçant cette mauvaise nouvelle au Dt. Gini, Echanove ajouta 

cependant qu'a son avis, la bataille n'etait pas encore perdue et qu'il avait 

toujours l'espoir de la gagner en organisant, par exemple, un comite qui 

poursuivrait ses efforts pour aboutir a la realisation de ce projet. 
,. 

Un Comite de Promotion fut ainsi orga:ıiise avec l'aide · de Luis 

Garrido, Antonio Martinez Baez, Gilberto Loyo et Emilio Alanis Patino, 

qui, une fois que le President elu eut reçu l'investiture, s'adressa tout 

d'abord au Secretaire du President, en pure perte. C'est alors qu'Echanove 
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eut l'idee de s'entretenir avec le Ministre de l'Education Publique, le Dr. 

Jaime Torres Bodet, non seulement parce qu'"il s'agissait d'une question 

d'interet culturel, mais aussi parce qu'il connaissait bien les hautes qua­

lites intellectuelles du Ministre. 

Le Dr. Torres Bodet accueillit favorablement cette idee, et promit de 

. la presenter au President de la Republique, et la semaine suivante, il 

_ avait deja obtenu de ce dernier son appui moral et economique pour le 

Congres. Le President. avait accorde, par l'intermediaire du Ministere 

de l'E'ducation Publique, un subside de 300.000 pesos. 

C'est a ce moment que le Comite de Promotion se transforma en 

Comite d'Organisation, et comme M. Loyo n'avait voulu accepter d'en 

faire partie, le nouveau Comite comprenait les persoımes suivantes: 

Presidents Honoraires, le Dr. Jaime Torres Bodet, Ministre de l'Edu­

cation Publique; le Dr. Nabor Carrillo, Recteur de l'Universite Nationale 

Autonome de Mexico; le Dr. Manuel Gamio, Vice-President de l'Institut 

International de Sociologie, et Directeur de l'Institut International Indi­

geniste; Preısident, Mr. Carlos A. Echanove T.; Vice-Presidents: le Dr. 

Luis Carrillo et M. Antonio Martinez Baez; Secretaire-General; Mr. 

Guillermo Coto Conde; Conseillers, le Dr. Gonzalo Aguirre Beltran, Rec­

teur de l'Universite de Jalapa; Mr. Emilio Alanis Patino, Le Dr. Pablo 

Gonzales Casanova, Directeur a l'Ecole des Sciences Politiques et Sociales 

de l'Universite de Jalapa, le Dr. Luis Recasens Siches et le Dr. George S: 

Wise. 

Le 15 Novembre 1959, le President du Comite, M. Echimove, et le 

President de l'Institut International de Sociologie, le Dr. Gini envoyerent 

les invitations officielles. 

Dans cette invitation, on insistait sur le fait que les contributions 

qui seraient envoyees, devaient avoir un carractere «Stricternent sociolo­

gique». Cette exigence etait basee sur la conviction du President du Co-

. mite d'Organisation, qui trouvait que, malheureusement, une grande 

partie de ce qui est dit, ecrit et publie sous le nom de «<Sociologie» n 1a, en 

realite, den de sociologique. C'est precisement de ce point qu'il s'etait 

entretenu a Nuremberg. avec le President de l'lnstitut International de 

Sociologie, qu'il avait averti, a cette occasion, qu'il ne persevereit dans sa 

difficile entreprise d'organiser le 19° Congres, qu'a condition que ce soit 

une reunion de «qualite». Le Dr. Gini etait, sur ce point, completement 

d'accord avec lui. 
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Ainsi, puisque le President du Comite d'Organisation pouvait compter 
sur l'appui de ses collegues a cet egard, une Commission Scientifique fut 
nommee pour etudier et juger la valeur sociologique de toutes les 
contributions reçues. Cet important aspect de l'Organisation du Congres 
etait base non seulement sur la logique, mais encore sur deux stipulations 
du reglement de l'Institut, a savoir sur l'Article n° 1 des Statuts, suivant 
lequel l'objectif de cette Institution etait de rassembler les sociologues 
de differents pays »en vue de retude scientifiques des questions sociolo­
giques»; et sur le paragraphe VI du «Memorandum concernant l'organi­
sation des congres de l'Institut International de Sociologie», qui dit : 
«Les membres de l'Institut peuvent presenter des articles sur n'importe 
quel sujet sociologique librement choisi; et on lit plus loin que «le Comite 
d'Organisation peut etablir une Commission Scientifique chargee 
cl'accepter les articles et contributions». 

La commission Scientifique, formee par S. Bermiıdez Castro, R. C. 
Jones, L. Recasens Siches et G. S. Wise, etudia et jugea tous les articles 
qui furent envoyes. 

Les invitations a participer au Congres furent envoyees a tous les 
membres et collaborateurs de l'Institut qui figuraient sur la premiere 
liste envoyee par le Secretaire General, ainsi qu'a beaucoup d'autres 
sociologues du Monde entier. Malheureusement, quand toutes les invita­
tions etaient cteja envoyees, le Comite d'Organisation reçut une seconde 
liste, egalement du Secretaire General, dans laqueile figuraient des l'lOillS 

qui' n'etaient pas inclus dans la premiere. Pour cette raison, les invitations 
correspondantes furent envoyees quelque peu a l'improviste, lorsque 
plusieurs membres de l'Institut qui ne figuraient que sur la deuxieme 
liste s'etaient deja piaints au Comite de n'avoir pas reçu leur invitation. 

La date limite pour l'envoi des articles fut retardee de maniere a ce 
que tous les interesses puissent faire parvenir leurs contributions sans 
difficulte. 

Avec les contributions arrivees en temps voulu, accompagnees 
obligatoirement d'un resume en français, et approuvees par le Comite 

., 

Scientifique, le second volume des Memoria (380 pp.) fut immediatement ıılıli 
imprime et distribue aux membres du Congres des le debut du Congres. r 
(On ne connait pas d'exemple d'un cas semblable, car dans aucun autre 
Con_gres Mondial de Sociologie, une copie definitive des Memoria n'a ete _.. 
distribuee au debut de la reunion. Ceci, naturellement, fit connaitre une t111 
partie des contributions et facilita grandement les discussions. 
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En outre, le President du Comite d'Organisation avait pense a editer 
personelleinent un petit.dictionnaire biographique et critique de tous les 
membres du Congres qui avaient envoye a temps les renseignements 
d'ordre biographique et bibliographique, qu'on leur avait demande lon~­
temps a l'avance. Comme le dictionnaire devait etre illustre, on leur 
avait eg'alement dEmande une photographie. C'est ainsi ue 74 Congressis­
tes figurent dans ce dictionnaire, la plupart avec leur photographie. Ce 
volume comprend 154 pages et il represente certainement le seul dic­
tionnaire existant des membres d'un Congres Mondial de Sociologie. 

Des le debut, le President du Comite avait prevu une serie de 
conferences qui devaient etre prononcees devant le Congres les plus 
eminents Congressistes, sans compter celles qui allaient etre faites dans 
d'autres centres culturels du pays. Le Dr. Gini, le Prof. Villa Rojas le Dr. 
Lipschütz, le Dr. Von Wiese, le Dr. Nicolai, le Dr. Sorokin et le Dr. Mac 
Iver furent charges de ces conferences. 

Plusieurs semaines avant le debut du Congres, le President du Co­
mite d'Organisation commença a pub}ier chaque semaine dans le quo­
tidien «El Nacional» et chaque quinzaine dans le bi-hebdomadaire «Todo» 
une serie d'articles bibliographiques sur de nombreux Congressistes, 
presque toujours bases sur les renseignaments specialement fournis par 
eux. 

Environ deux semaines avant l'inauguration du Congres, le Dr. Gini, 
President de l'Institut, arriva a Mexico et fut reçu par le Comite au 
cours d'une seance ou eut lieu egalement l'election du President du 
Congres. M. Echanove avait renonce a sa candidature, Gilgerto Loyo fut 
elu President. 

Quelques jours plus tard, eut lieu l'inauguration du Congres auquel 
participerent 185 personnes et auquel assisterent 125 personnes. On 
comptait .,parmi elles d'eminentes personnalites, venant de differents 

·pays. 

A la seance solennelle d'ouverture, assisterent le ıM~nistre de l'Edu­
cation Publique, lt> Dr. Jaime Torres Bodet, l'un des Presidents honoraires 
du Comite d'Organisation et qui representait le President de la Repub­
lique. Les discours furent prononces par Echanove, Torres Bodet, Gini et 
Loyo. 

Ce meme apres-midi, eut lieu la premiere seance de lecture et de 
discussion. 
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Les seances solennelles et les seances de lecture et de discussion ainsi 
que les conferences etaient traduites simultanement en deux autres 
langues, de sorte qu'on pouvait les ecouter a la fois en espagnol, français 

et anglais, a l'exception de la conforence du Dr. Von Wiese qui fut aussi 

ecoutee directement en allemand. 

Sur les articles reçus, environ 50 furent acceptes et inclus dans les 
discussions. 

Un large programme social fut trace et mis a ez ecution, confor.­

mement a ses articles. Les frequentes reunions sociales qui furent organi­
sees donnerent aux congressistes l'occasion d'etablir des rapports per­
sonnels. C"est pourquoi ils eurent, en general, l'impression d'avoir assiste 

a un Congres particulierement utile du point de vue des rapports indi­
viduels. 

Des citoyens de 30 nations assisterent au Congres: Allemagne, Ar­
gentine, Belgique, Bolivie, Bresil, Costa-Rica, Chili, Cuba, Equateur, Sal­
vador, Espagne, Etats-Unis. France, Grece, Hongrie, Angleterre, Israel, 
Italie, Japon, Liban, Mexique, Nicaragua, Norvege, Paraguay, Perou, 
Portugal, Rep. Arabe Unie, Uruguay, Venezuela, tous ces pays y etaient 

representes. 

Le President du Cornite d"Organisation travaille actuellement a la 
publication des deux derniers volumes des Memoria, dans lesquels seront 

publiees les sept conferences prononcees au Congres, chacune d'elles 
paraissant en deux langues. Toutes seront publiees en espagnol et celles 
qui ont ete prononcees en espagnol, paraitront egalement en français. 
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